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BER els, par ligne en sus. 


La Marr, 12 Luin. 
BeCompagné deS. A. R. le Prince Henri des Pays-Bas, 
jjöord’hui à lheurede l'après-midi dans cette ré- 

9:rêlour de son voyage à Amsterdam. 


eat 8 































aient à faire valoir leurs droits. 


ou la dernièrc. 


WU matinée, le Roi, accompagné de S. R. le Prince 

Bas, a été visiter les ateliers de MM. P. van Vlis- 
ok van-Heel, à Amsterdam. S. M. a examiné avec 
Bik staruê ont bronae du Prinse. Guillasuiad®t qúi 
nt coúlée dans ces ateliers avec le pins grand 


nances et au requérant désigné dans les publiëations.- 
« Toute publicatiou ultérieure est ale ne. e 


arrêté du 4 ce mois, a nommê conseiller à la 
Pays-Bas Me H, d, H. Modderman, actuellement 
Winschoten. * de la manière indiquée dans larticte suivant. 





msche-Courant nousapprend que le Roi a nommé 
VOrdredu Lion-Néerlandais MM. J. Crommelin, 
Spengter, président de la Chambre ‘de Commerce; 
6 B. Tilanus,:J.-C, de Vriese, directeur de ï'En- 

ie chevalier J. C.de Brunet, conseiller-d' Etat et 
ral de kussie, et L.J, Bepetit, lieutenant-colonel, 
b-major de la-2° division d’ infanterie. oe 
ag Ommé- commandeurs de l'Ordre de la Couronne de 
ue. Wagener, colonel, commandant de place de la_ 
Rerdam, et Leo Lippraan, directeur-trêsorier de la 
daïse du-ehemìn de fer rhónan. 


‘mandé. 


en son nom pour recevoir les intérêts écliss et non périmés de l'obligation, 
ainsi que ceux à écheoir pendant dix ans à partir de la date du titre. 


sonnelle pour le montant de dix années d’intérêts. 
Art. 7. En vertu du titre désigné dans Varticte- précédent, aucun puie- 





Officiel-premulgue la loi relátive aux mesures à 
“SRa le cas de perte'de titres à charge de l'Etat. Voici 
8de cette lui : ies, 

UILLAUME IE, efo. eta, eb 
en’ éonsidöration gin'il est hédessaire d'arrêtei kes, 
Aatives-à ls manière d'après laquelle les prapeiâ- 

itiòns aw portenr à la charge de l'Etat, oudevar | sée andantie. 

iptions ‘sur le Grand -Livre da Ie dette pebligee | Dès ce moment sont prescrits. tous les droits que possède à la charge de 
ì Etat le portedr da titre considéré coinme anéanti et des coupons d'inté- 


vdetraits gar des accidents extraordinaires, peu- 
bnl abd À datt rèêts qui en font partie, 


titres; 


bligation annovcée comme anéantie-au les coupons d’intérêts qui en funt 
partie, sont encore existants. ee Oto ht ze 
En parei).casil en ést‚donaë aaapaissancc àle partie inpéressée qui ost 


| “les initérêts A&jâ regis par lui 







potre cougeikd’5t endu; èt.de oamaran age, | „vente partie intigegsée qeipouscaif avoir plus tärd des réclamations à 
hats-êmó kdRtat ontenda, vt.da BOE Loire k tide Batte oute cht que obtenu le nouveau titre. 


Rank, NOOR slalus, COMME NORA Art. 9. Outre les dispositions désiguées ciaprès, celles arrêtées dans les 


articles précédents sont également applicables lorsqu'il s'agit de l'anéan- 
tissement présamé soit. par incendie, inondâtien, naufrage, soit ‚par tout 
autre accident eztraordinairc, de certificats qu de titres d'actions délivrés 
par un comptoir d'administration, cn verg d'inseriptions sur un des 
Graïnds-livres de la Dette publique. : a 

Lors de Pexamen préparatoire àl’art. 2. #t avant l'autorisation défini- 
tive préciséc à l'art. 6, le comptoir d'administration qui a délivré la piëce 
dont l'anéantissement est présumé, est entdadu sur la demande. 

Art. 10. Lorsquc le dédommagement au sajet du certificat dinscription 
présumé anéanti a été accordé par Notrearrêté, les intérêts échus des rentes 
qui n'ént été ni payées ni périmées sont acqnittés par le comptoir d'admi- 
nistrafien, contre quittance en duc formeet désignation d'une caution per- 
sonnelle. ‚ 

Du compte de ce comptoir d'administration sor le Grand-Livre ij est 
rayé par ce comptoir d'administration , contre désignation de la cau- 
tion stipulée à l'art. 6, au nom du requérgnt, une somme de la dette na- 
tionale, du montant de celle du certificat présumé anéantí. ‚ 

Cette inseription est inaliénable pendant la durée de dix ans à partir du 
jour où elle a eu lieu. ‚ 

Art. 11. Dès u’il sera constaté, durant l'époque pendant laquelle Vin- 
scription est ina iénable, que le certificat indiqué commé étant anéantt ou 
les coupons d'intérêts qui en font partie sont encore esistants, l'inseription 
faiteau nom de la partie intêfèssée à laqnelle on en donne connaissance, 
est rétablie au nom du comptoir d’'administratien qai y a droit,et le déten- 
teur est tenu de hui rembourser immédiatement les intérêts qu'il a requs, 


Aprésentes : 
eos-de ; soit par incendie,-inondation, naufrage, soit par 
dent. extrdordinaire, d'une abligation au. porteur à la charge 
üp, ses fPossessions d'Outresmer , portant intérêt et dont la 
ple dans lès Pays-Bas, un dédommagement peur cotte perte 
tordé à,la demande de la papijp Antércssée, cn la manière 




























Ä préserite loi. 
d'ohtenir ce dédommagemept la partie’ intéressée s’'adres- 
requête dans. laquette seront exactement indiqués la na- 
nt de la valeur, le numéró ou autre signe indieatif du 
lieu de. présumer Panéantissement, les circonstances 
Deeasion à cette perte ‚ ainsì que Îles particularités qui peu- 
de la-possession légale du titre lors de sa destruction. 

‘doit être présentée dans le délai d'une- année à compter 
énement, et après exataen provisoire et notre conseil d'Etat 

tera“déerdé par Nous silesappels par vote de publication 
PÉÉS pourront ou non avoir lieu. 

Milait indiquer élection-de domicile dans le royaume. 

Ss que aptre antorisation de faire oes appels par voie de pu- 
Été accordée, le:chef da département des finances, par une 
vée aux frais du requérant dans le Staats-Courant et dans 
du chef:lieu-de la province où P'événemeút a eu lieu, on sì 
en dehors du royaame, outre Pinsertion au Staats-Cou- 
journaux de la ville d'Amsterdam, porte à la connais- 
de fait et l'objet de la deinande et en même temps fait ap- 
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RISSE HARLOWE.” 


eccoge 





courage, ponr audace, il était le maître de ceuz-làct de tous les autres. 
Quand otbit qu'il recherchait, de nouvean, lessuccèsdu monde, le suc- 
cès lui revint augmentéde cette sorte d'intérêt qui s’atttache même. qui 
stattache surtout aux héros des plus lugubres histoires, Bref, il yeutun 
revirement en Faveurde cc chevalier sans peur, mais non pas sans repro- 
che, dans lópinion publique, cette indalgênte, cette imbécile rumeur! 
Bientôt sa dernière aventure.… on nè disait déjà plus son crime, fut en- 
tourée des commentaires les plus bienveillants; qui se plaignait ? pas un 
bruit nc venait de la famille qu’il avait déshonorée. Qui donc avait-il tromn- 
pé? il se vantait lni-même, avec sa’ honue. grâce accoutumée, de w'avoir 





Non Ein : 
plas de vollâ! je me retrouve! plus de remordsf plus de noires 
late gp ite! J'arrache de mon ccenr raffermi, Fennui, et toute 


A Crins Taèie anglaise. Je veux revoir le soleil etle regarder | jamais menti à un homie, de n'avair jamais dt la vérité à une scule fen- 
ln : fait Paigle au.mois d’août! Je veux me mêler aux hom- | 'mef Voilà ce qu’on disait, et afnsi il allait partout, tête levée ; il savait que 


ki % ad D Là „ te h ae 8 
ai le Me craignent et qu’ils me haïssent comme antrefois!. 
Ps ver & roi solitaire, oisif et aveugle, qui porte son bandeau' 
À mies vor mee au contraire je reviendrai à mes passtons, à mes 
Pitar jr 


le tertips enxporte bien des coléres. Etje n'entends rien, et ces colères où 
sonf-clles‚où sont-elles ces vengeances? j'ai beaa chercher une menace, 
disaït-Â éticore, je ne voisrien venit! ok 

Ceperidant Belford, ge connaissait. lecolonel Morden,.n’était pas tran- 


Béances, à mes amours, à la santé, àla vie, À la force ! 
















whe vécù dans Vorage, eh bier ! je mourrai dans \'orage! Je | quille que son ami Lovelace n'eût quitté LAaplelars il avait communi- 
FS kende frafghes dernoiselles rougir à ma vue ct les plus bra- f qué ses craintes an lord M*rt, et celui.ci, prudent comme un vicillard qui 
de: Pab les läyres de colère. Je veur m’asscoir, en un mot, sur | eraint de perdre le dernier espair de sa maison, n’avait pas eu de repos que, 


par ses insinuatians, par ses conseils; par les prières des dames desa fa- 
mille, il n’eùt décidé son beau meveu à faire un assez long voyage sur le 
continent. « Mon Dieu, mon cher oncle, lui disait Lovelace, on dirait que 
vous voulez me chasser de votre présence? Est-ce que je vous fatiguc ? 
dites-le-moi et je m’en vais! Est-ceque vous m’allez répéter cette phrase 
insupportable : Je vous Vavais bien dif! En ce cas, bonsoir à votre sévérité, 
monsieur prophète du passé! Qu biensi tout simplement vous trouvez 


kende 4 SPme, comme Marius sur les ruines de Carthage! Cà! 

bo lagen Pée, et. qu’on me ramène Handel, mon cheval noir ! » 
ole, en effet, toute trace extérieure de son chagrin 
\ rige: dans ses Te alertes cette incroyable péné- 
ë était raì 81 redontable sle front était calme, le geste était po- 
Atiaissait k kk la parole. était élégänte et vive comme autre- 
wait pri jadémarbhie, Â son esprit, à cette ironie misanthro- 
mobe rs e 4 Boi. poêtp ävori, Shakspeare, le ier et beau gen- 


















mibbati sh rede: queje vous enniie, de ma vie calme et régulière, parlez, j'ai apergu_à 
werp de el dine ux tóut à Îa fois, dont la parole faisait loi | Richemnond une belle jeune dame bien, tournée, d'un bel ovale, d'un teint 
Önide de } Kugleterre Á verie époque; plus que jamais | clair ct frais, au regard fenda en amande,one taille à réchauffer, volre vieux 


te cette férocité hypocrite ‘et nhniérée, de cette roi- 
dee Arrogance d'un faquin comme il Fant, dont il était Je 
plee. ans toute l'Angletente; il était légal, pour la grâce et 
hg Pr: gsprits.de son temps: Chesterfield; Jennyus, lord 
‘Charles William, Withead;' máis pourle vice, pour le 

Urnal de Lg Haye d’hjer. 


sang, mon Dien! pour peu que ela vous amuse, je vais me mettre à-sa pis- 
te,et je vous la tamiène en triomphe pour faire votre partie de piquet ce soir. 

— Mais, mon neven, disait le vieuz scigneur… vous êtes done incorrigi- 
ble ? Eh quoi ! tu recommencêrais demain ? quoi! ni le malheur, ni le dé- 
sespoir, nt lá honte rie te retiennent : chaf échaude craint Peau froide, dit. 
le proverbe. — Le proverbe dit aussi, mon onele : qué & bu boira, ct je n'at 
pas peur de l'eau tiède ! Cependant; tenez-vons en repes, je pars, tout est 


Ei 






Je 





“pel à tons ceux qui pourraient avoir intérêt à former oppasition, pour qu'ils 


Cette publication est encore renouvclée trois fois dans les mêmes jour- 
naax, en observant chaque fois un intervallë de six mois au motus eten 
ayänt soin de faire mention si cette publication est la seconde, la troisième ; 


Art. 4. Lorsqu'une personne croit avoir nin droit sur une obligation, au 
sujet de laquelle la publication indiquée dans l'art. 3. a eu lieu, elle doit en 
dönner connaissance par exploit d’huissier.zu chef du département des fi- 


Le reijuérant est tenu, dans Île délai «de ‘trois snois dpaesdalarjeur de 
Pexploit, d'assigner la partie opposánte én maïaislevée de:son. opposition 
et designifiër copie de l’assignatiop au hef du département des finances. 

Le requêrant, faute de remplir-cttte formalité,est déchu de sa demande. 
Art,5. Si opposition est rejetée par décision du juge,passée eu forcede 
„chose jugée, les publications sont reprises, après la signification du juge- 
ment faite au chef du département des finances, et il est ensuite prucédé 


Art. 6, Lorsque deux mois se serontécoulés après la dernière publica- 
tion, sans que personne, suivant la forme prescrite par l'art. 4, ait fait con- 
naître un droit d'opposition, le chef du département des finances porte à 
Notre connaissance les pièces qui ont rapport à la demande et qui constatent 

"les-publications, avec la proposition, s’il y a'des motifs de le faire et après 
avoir entendu Notre Conseil d'Etat; d'accorder le-dédommagement de- 


Si pareille décision est prise par Nous. il est.remis au requérant un titre 
Ce titre n'est remis au requérant qu’aprês avoir fourni une caution per- 


. ment d'intérêts ne peut-être exigé, du moment qu’ilest constaté que l’o- 


tras da roatikger, Ie trade Jp ronbos Side rainbonraer tarmkdiakepent. | 
Art. 8. Apeòs dix wondes ooulées dephis da remise du titre Anténêts: | - 

spécifié.à Part. &, ilestwemis au poster de co Witre d'imtérêts: dant.il faiti} 

vestttution, un aouvegu titre pour remplacer le:titre de, Pobligation suppo- | 














wrm st 


Nox i-anonNenenT. egen | TEN BUREAU DE LA RÉDACTION | ;£ 
La Udye. Pröeinces. jn ‚à La Haye, Lage Nieuwstraat 
kan …. 2, 308, a derrière le Prinsegracht, Noordzijtkg 
Ennis. , 14» 16, BUREAU POUR L'ABONNEMENT ZT LES 
korst , Te EN . : : ® bn Aant ANNONG8S, ee or VE B 
Bix vis DEN Chez A. Van Weelden, libraire, Á 
fs ap En 2 3 EN et | Spui,alaHaye’ —  : 


… kes lettreset paquets doivent être 
euvayás à lu direction /raacde ports, 


p_Art.12. A l'expiratjen des dix années ladigquëes à l'art, 10, sont périmés 
tous les droits que pouvait avoir surle comptoir d'administration en queë- 
tion le détenteurdu titre eonsidéré comme andaati et-des. coupons d’inté- 
rêts sgui en font partie. _ OENE 
La partie intéressée qui pourrait se présenter à ce sujct est reiivoyée à 
celui au nom duquel l'inseriplion a été faite sur le Grand-Livce., ,……… . 
Art. 18. Les dispositions de cette loi sont applicables en cas de destrac- 
tion soit par incendie, inondation, nanfrage, soit par tout autre, acciden 
_extraordinaire, de billets de chance (Kansbiljetten) et de certificats de la 
dette diffèrée, pourvu que la requête, désignée à Part. 2, ait été présentée 
avant ou le 31 décembre 1849 ; à égard de ces obligations, jusqu'à ee que 

















Part: 7 de-la loi du 7 septem 
pendu. ADN UREN: 
” Les dispositions des articles 10, 1tet 12 sont observécs áPégard des dé- 
tenteurs ayant droit à obtenir ùn dédommagement. 4 
Art. 14: Les dispositions ei-dessus indiquées ne peuvent être invoqùées 
qae pour des pertes éprouvées depuis la miseen viguearde la présente loi. 
Les personnes qui avant cette époque auront formé par-écrit la demande 
d'un nouveau titre pour remplacer une des obligations: désignéds par: ta 
présente loi, ef anéantics soit par-incendie, ‘inoudatton; haùlrage. boitpar 
tout autre accident extraordinaire, bien que ces obligations aient été ou nôn 
comprises dans le remboursement ou la conversionde la dette arrêtée par 
la loi du 25 juin 1844 (Journal officiel n° 28), peuvent être admises àjouir 
du bénéfice de la présente loi, en observant toutefois les formalités qui y 
sont prescrites. E es: É zaden dgn | 
Si le dernier détenteur des obligations désigùées and be. parâgcaphe 
précédent présente la bena pa dans Vart. 2 en déans les,six möis 
‘qui suivroùt la mise en viguear de la présente loi, la preseriplion des inté- 
rêts est considérée comte ayant été interrompue pár Ìa prédtièke vequêtt, 
Mandons et ordonnons que la présente loi. Sera insérée ‘dane Ie Jciirnal 
Officiel et que tous les départements d’'administratión, agtoritég, cöllégjes 
et fonctionnaires que la chose concerne, veilleront à sa parfuite eXdcûtiot, 
_” Donné ä Tilburg, le 30 üai 1847. PN 
Et Er, SA GUILLAUME. « 0" 
De par te Rat, : =: * 
Le Conseiller-d' Etat directeur du Cabinet dst Rot, 
ne A.G. A. VAN RaPPAaD, …: 


Oe Ze  Promtilgaë. le: onze jari VOR. 
NN Le Oonsèëlier-d Brat arend steuw-dr Cabinet bene debet, 
AG. A, vaN RaPramd, : 


EES, 





Le Moniteur des Indes-Orientüles publie dans soh dornidr 
numéro Ja fin des notices historiqnes sur les pirateries corminises 
‘dans 1’ Arehipel Indten-Orieùtal, et sur les mêsures prises pour 


Nes róprimer. pär Te goüvernement néerlandais”, pendäut Tes ” 


trente dernièrès années , — dues à Ia plame de JÂr J. P. Cor- 
‘nets de Groot; secròtaire-gónéral au rînistère des colonies. 
Nous en reproduisons ci-aprés la dernière phrtie avéo les coüi- 
elusions de l'auteur. E ú 8 
L'escadre néerlandaise aux Îndes, placée sons les ordres dt 


contre-amirat Vanden Bosch, se composaït en octobre 1845 


des navires de guerre suivants : 7 ee MR 

2frégates : la Cérès, capitaine J. Enslie, et le Jason, capitaè- 
ne-likutenant J. F.D. Bouricius; 1 corvatte: le Boréas, capi- 
taine W.J. Jolli; 7 bricks: le Zwaluw, càpitaine-lientenant 
F.X. R. ’t Hooft, le Haai, capitaïne-lieutènant G. F. Stavenisse 


{de Brau, I' Arend, lieùtenant’ Ir classe. D. Van der Hart, Iè 


Windhond, lieutenant 1e classe J.W. F. Frúcht, le Lancier, 
lieutenant 1re classe P. Bruining, le Huzaar, lieutenant 17° classe 
F. Sluiter et le Dolphyn, lieutenant Lee classe J.C. Du Cloux; 
6 schooners : l' Egmond, lieutenant 1r* classe H. J. Van Maldeg- 
hem, le Zephyr, lieutenant 17° classe P‚ J. Clijver, de Janus, 
lientenant Lr classe J. Spanjaard, le Kamgléon, lieutenánt 1re 
classe L. F. Van Hoogenhuize, le Circé, lieutenant Ir classe 
J. Tak Daansen, \’ Argo, lieutenânt 1ré clnsse A. de Buck : 2 ná- 


prêt, j'ai déjà arrâté dans ma tête mon petit itinéraire 5 j'irai d'abord à Vas- 
sailles pour savoit comment se portent les maîtresses du jeune roi qui, dit- 
on, est un fin connaisseur ; de Versgiljes je me rends à Venne, où Laa 
conte que la cour est brillante ; p gi-je rencontre quels jede da- 
me d'honneur de P'impératrice. je } Kopple. À moins qu'elle he me 
quitte au beau milieu du chemin ; je vaisà Venise par la Bavière et 
le Tyrol ; entre nous, je ne süis pas fâché de voir de prés comment se com - 
aken les cantatrices, les sénateurs, les fazzioli et les treize, sitieles de 
‘Hiberté de Venise la Belle, mais que direz-vous si jefais passer à quel 
dogaresse le Pont de soupirs ? le btn ies 

« De Venise je me rends à Florence, c'est ún beau pays, si l'a ef „rolt 
ce gredin de Boceace que vous lisez quand vous n'avez pas.la.goutte 41 que 
vous cachez dans votre fauteuil lorsque ma cousine Charlotte. vols vieút 
_demandesde bonjour du matin. De Florence à Turin, il n?y. age'ún pat ; of 
raconte, mais nous le verrons bien, que les dames de Tarisx saat. prudes et 
jolies, qu'elles sont un _peu mestames sérieuses, ef, qûf“peurtant d ya 
moyen de les dérider ; de là, je vais passer à Rommy Ja,tere te samte, honne 
gemaine, dit-on, pour les galantes aventures, et giwis-f8 ceVviènt, tout cou- 
rant, à Paris où j'attends vos ordres absolus, mop;boa Oùcle; mais cepen- 
dant, pensez-vaus quel beau voyage ! que de beautés on rencontre eit sar 
chemin, faciles ceeurs, qui s’abandonnent saus défiance à Pamoúr de Pé- 
tranger qui passe, tant eltes savent.que le pauvre diable n'a pas le tempé 
„d'attendre et qu*il-te faut arrêter par des liens de fleurs! D AE 

Toutefois et sous divers peétesteg, notre bommeretardait son départ de 
jour en jour ; plus le moment de hezil apprachait, et plas il était inguiet et 











et pour rien au-monde, son orgueil n'eút consentià reculer, même. devant 
Pindignation publique. U prêtait done une oreille attentive aux moindrcé 
bruits qui veniaient du château d'Harlowe ; il appilait de tous ses veux vue 
élameur-! arie menaeg 'ypafs-rien ne venail de cette maison, sinon des bruité 
de disputes intestings.9u'Bes.bruits de mariage: Tantôt les membees de 
éette famille sodisputaigel-Jasdáponilles de Clâniese, tantêt ils déhattaïent 
entreeux les mariages präposés, soit à M. James Phêritier da nom, soit à sé 
digne seeur Arabelle. a En 
M. James ! il était assez riche pour choisir, dans les cercles du beâdf 
monde, des duchesses et deë comtesses dela tête aux pieds, et dè ébÀi- 





8 


‘mal disposé ; il se disait qua peut-être son voyage aurait l'air, d'ame fuite, 







les Formalttés prescrites pat la Eten ve aient se ergere eni de 
re Ì ourna tel n° 35 „est sus- 


t 


‘vires de garde: le Triton, lieutenant 1r° classe H. Wipff, le 
Vliegende Visoh, éapitaîne-lieutenant W.J. Schuler; 1 cha- 
loupe catonùière, n° 14, Neutenant de 2° classe J. A. P, Gallas; 
3 bâtiments à vapeur, le Merapi, capitaine-lieatenant W.T. 
BRP: REBPBRG; Ieatentint [re classe A. J. De:Surit Vander 
Broecke, ì’ Hekla, lieutenant lreclasse J. H..Sterk, et le Batavia, 
liehténaft 1re classe'L. C. H. Anemaet. 
__Ily eut bien encore quelques pirateries commises-dans le 
courant de l'année 1845, mais elles ri’ offrirent aucue particú-- 
Aarité remargqnable ; et ainsi nous pottWons passer dû résuiiré 
‘ póur les années-1841— 1845. 


1e, Une expédition sous les ordres du capitaine-lieutenant Coertzen fut di- 
rigée à Pest de Java, an sud des Molaques et dans les parages des Célébes : 36 
prahousfurent détruits en cette occasion, 40 pièces de canon conquiseset 

„deux repaires de pirates réduits emrcendses. — Le pyroscaphe le Phéniardé- 
traisit près de Madara six bâtiments de pirates venus dela côte sd-est de Bor- 
-néo. — Úae ezpédition commandée parle lieutenant J. W.F. Frucht fut en- 
voyé sur la côte orientale de Sumatra darrs le Jambi. Ginquaunte- hèuf hommes, 
„prisonniers:des pirateset la plupart sûjèts du gouvernement anglais-indien, 
recouvrèrent: leur Jibertê ; et les autorités de Calcutta et de Singapore en té- 
ì woignêrent leur reconnaissance: — Huit prshoùs- pirates furent détruits dans 
‘ Tes eäux de Mângkasser, par une expédition sous les ordres du capitaine-lieute- 
_nänt °'FBooft; — 1 paràît qùe 1 piraterie' trouvait protection auprès de quel- 
daês'chöfs de Liga. Or fis des représentations au sultan, qui livra les coupa- 
" Blès diel gie dik chiefs faïneux, — De temps à autre les pirates se montrèrent 
‘ daïnslès.détroits de Barika et dela Sonde:on regardait ces brigands comme 
“griginaires des îles de‘Linga. 
3" Le gouvernement couclut.des traités avec les sultaus de Simpang et de 
‘Watam'sür la côte occidentale de Bornéo, avec ceux de Passir et de Koetei 


sur la côfe orientale , et avec quelques autres petits princes de la partie sep- : 
“tentrionale de la même île, enfin avec les,chefs de Pile de Sandal, Legou- 


: vernement de PÍnde regut l'ordre de stipuler positivement , dans tout traité 
avec les princes indigènes , la répression de la piraterie. 

32 Le gouvernement espagnol des îles Philippines parut disposó à faire une 

„ expéditoupour détruire les repaires des pirates dans les îles'de Soeloe, 

. OO  Corclisten. 

is N'otis he crüikiöhs pas” notre tâche terminée, si, en finissant, 
noùs ne disions qnelques mots d’un article remarquable inséré 
dans le Jedruat des Indès- Orientales. Cet article, dû à la plùme 
Ar lieutenatit dé Ya marie royale F.A, A. Gregory, offre un 
éxdellênt äpergu deb travaux entrepris par les Francais, les 

_Ánghais et les Espagnols „ surtout pendant les années 1843 à 
1845; póorréprinter la piraterie dans l'archipél de Soëloe et 
dâïls cétté pärtié de Bornéo qui appartient à Brauni (Bornéo 
Proper) ou qui relève-da sultan des ìles de Soeloe. Il résulte de 
ces recherches deM. Grógory : 

10 Que les ópérations des Aùglaïs'sur la:côterrord-ouest de Bornéo , ont eu 
essentiellement: poúr bat de réprimer les pirateries dans cet endroit, d’y 
nouer deg £elatións commerciales avec les indigènes , de soumettre ces der- 
niets) d'éteirdre: peu à'peu leurs’ relations, enfin d’y former une véritable 

„eolonie; .……. 


2e. Qaeles Frangais ont pour but des'enrparer de l’île de Basilan, et, ju’a- 


„près y, être parvenus,ils cerchoronth s’6tándre dans Parchipel de Sóeloe ; 


3e, Ou'il ne.fant pas s’atgegdre à vair le gom vernpment.ebpaguol dóployer da; 


MS ue re 


Eee kat eenen gen zóprenden der piemels zat 
No Uk he poúróns fious empêcher, de remarquer ici qué, si la 
= Watie-ánglaisë adéployé dans les derniers temps plus d’éner- 
"ig ddipdravant poúr la répresssion des pirates, ce deploie- 
“tuh de forèes s'ëst borné à une portion de Bornéo; tandis que 
c'est à la marine néerlandaise que revient l'honneur d'avoir, 
prêsluë sdule et pendant trerite années, tenu les pirates en 
édtiec, ef 'prótégé la návigation de toutes les nations dans l'Ar- 
-chipel indien. Ë 
"Au droïient où noús téfiminions ces recherches, il hots est 
eiëòre'tombé entre Îes mains un apereu historique fort inté- 
HEBANE sor la situation des ésclaves dans les Indes-Orientales 
“néerlantdaises: Noüs avons remarqué le pâssage suivant sur les 
_rapts prátiquês gar les pirates, qui confirme pleinement ce que 
nous avols avanté en plasiears endroits : 
Brit df notre ‘poüvoir ne peut atteindre , la traite des esclaves est 
dùdòte pòl ibke , cé lä'pirâterie , exercée dans le but d’enlever des-êtres hu- 
mains , n’ú pds encóre cessé: ad 
_ » Dépuïs année 1816, le gouvernement n'a pas cassé un instant detn- 








maantes miss tout intrigue et tout sentiment „dont les eceurs pensaïent moins 
aüt tohvents qu'à úne couronne scigneuriale { En effet, parmi ces dames. 
„krilantes gomme des verslaisants, Pémulation s’était établie à qui de- 
“vieadraït Phonorée et honorable madame James Harlowe ; c'était à qui de 
cel Gilewddarien déploieraît’ les pluis belles grâces ; Pune s'abandonnait à 
-$on esprit) l’aatrè à ba gaïeté, celle-ci à sà mélancolie ; unc quatrième, qaand 
paraissait: M. Jamés; se mettaït à sa harpe où èlle montrait son cou gracieus ; 
on Peût prise pogr Diane quand cîle saisit son arc dé ses mains divimes: 
"enumr root, cltaeuwe'de- ces belles miss dansait, de son micuz, la danse 
„due mariâge avec plas d'expression que de'bon sens. On s’inquïëtàit fort dans 
„ameertdin: monde; de cette lutte à armes donrtoises, ef l'ón ne savait guêre 
àquelle sobte infórbande -Fésterait M. James; seulement les paris étaient 
oqverts qu’id fmirait par épbusér la belle e noble mis} d'OiTy , cètte Hélé 
déjà mûre, ou quelque autre miss habillée à eréit:(1)), ct Torsqúé la nóù- 
velleen sint à Lovelate: « A'h'T s’éeria-t-il en riant aux éélats, vous dites 
qe’ ib ópdtase.mise d°Oily t chit pbúfguot ‘pas miss Bidulph? En vérité ces 

Harlowe onde! mdlheur dver miës dmóurs, — Mais, repretiait: Belton d'un 
‘air languissaat Silt ntepvabe pas mitss d'Ohly, il Epotisera miss Standish. — 
„Ee ce'sera encore ike, s reptenait Lovelace, fint tonjoûrs: 

: Quânt au prétendd de Wiss Arabiette: def: hdiitné, vous Paver déjd nom- 
„nt seh | qui dótie pobvaitdehhândet Hà anar detëtte mégöré, sinon M. Sol- 
+mos:ers pefsontie. Pindigé Slfâgs 2 B avait miië à pröfit Púgonie et la mort 

de Glarisse Harlö%e' pour eeutlopap Hvses? b56d et deniters, fés rioùvelles 
espbrances d'Arnbetle, et dant el Baleut tädote (aizent, métal d' Ambroi- 
de !)Solrnes avait porté en Figné dé Gönipte lepbitgue de la démoisellé, Ta 
deetd. de-sor cteuúr , st passion. pour Paryetft: êt ‘les &conoitiics wils four- 
raient faire à eux dêtit, hé fois- qu’ils strarént matiës, Jt avec elle, elle 
avdehit BAREN 

De son côté Iá prirdènte Arabelfe-avait bien étndié les teycnús, 'argeüt, 
“és dovmilties des rlélië Soames; eUlé wrétuit biei proihîs-d'én ohtenie , pour 
de four ok H-mourhd de ande aväntages ; et consme d'ailledrs: elle était 
sqdstgue pew dedafgnée detofs les Bons partis de lä province’, et absólu- 
“HEK pefasbe palttous Ies hommes d’hoanebr, iÌ arriva qa’ch éflet, \'éco- 
order Thot iErat lower evict rriadame Sôlies, le snêint jour où la jolie ét 
Dé he MO's ú t rnadámne Jäfnes Halleve. Or,oe qüi devait ar- 
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ployer tous les moyens qui étaient à sa disposition pour réprimer la piraterie. 
Ses efforts n’oút pas été entiêrement sans résultats; eependant il est prouvé 
que cette tâche est des plus difficiles, et qu'elle ne peut être achevée entière- 
ment par des mayens violents. : 

» Dans tous Jes contrats passós avec les princes et chefs indigènes, et no- 
‘Gammentavee ceux deLinge, Kioùw), Boreo, €l©,-sous-te-gooverrement des 
quels se trouvent la plupart de cette espèce de bàtiments de commerce et de 
ces commergants qui s'occupent-de ce qu’ils appellent chercîèr fortune, il a 
‘ tonjours été stipulé que le gouvernement de Inde était dédidË à réprimer la 
 piraterië et à châtiér avec la plas’graiide sövérité ceu” qui s”@fvreratent, fût- 
‘ce mêriie les'sujets de ses alliës; et‚'delduúr côté, cef'ptincêë'de.dont toujours 
 engagësà observer’ Iës mêmmes iësureidb represbiokt Maië'cës dngegements 

tendant à réprimer une habitude innée, pour ainsi dire, chez le Malais, et qui 
est devenue son occupation favorite, n'ont été qne trop souvent négligés. 

» [lest dansla riature du Mâlais de courir les mers dans son prahou, comme 
dans celle de l'Arabe d’errer sur son coursier dans les sables du désert. IÌ est 
aussi impossible de retenirl’Arabe dans un villageet dans une habitation, 
qu'il a été difficile jusqu'ici de borner la vie aventureuse du Malais à la péche 
ou au commerce. 

» Le but ou le prétexte de son voyage est bi 
ilessaie même de s’y livrer, mais cette occupation ne doit pas lui coûter trop 

de peine. S'il n°y trouve pas un gain prompt et facile, il saura bientôt com- 
ment chercher fortune {tjard ontong; co sont ses expressions) ; c'est-à-dire que 
le premier prahou qu’il rencontre, et qui lui paraît plus faible que le sien, il 
l'attaque ouvertement ou cherche à s'en emparer par trahison. Une fois le bâ. 
timent capturé, il conduit Péquipage et les marchandises dans quelque en. 
droit où il sait quele bras du gouvernement ne viendra pas latteindre, et 
où il pourra échanger ou vendre son butin, sans avoir à rendre compte de la 
manière dont ilen est devena propriétaire. E 

» Si on vent parvenir à extirper la piraterie, il faudra „ bien longtenip 
‘encore „ avoir recours-aux mesures de protection eri faveur des faïbles et de 


alors'que'lé pirate malais, qui, certes , n’exerce' pas son métier sans danger 
ni peine, instruit par Pexpérience „ comprendra qu’avec moins de danger et 
bien moins de peine il peut se procurer, par uit travail honorable , Tes objets 
dont il a besoin, qu’il'achête dtijourd’hui par le crimé etau péril même de 
„sa vie, 

» Tandisque, d'une part, les efforts du gouvernement tendent vers uu 
pareil résultat, de l'autre il ne néglige aúcune mesure énergique propre à 
_ réprimer la piraterie. 

» Les journaux ont, à plusieurs reprises, annoncé le succès de nos expédi- 
tions. Les feuilles anglaises elles-mêmes ont plus d'une fois rendu hommage 
au zèle et aux mesures efficaces du gouvernemeut néerlandais pour. réprimer 
la piraterie-dans PArchipel indien ; et la comparaison qui a été faite (dans le 

temps), par ces journaux, entre les efforts tentésdans ce but parle gouverne- 
ment britannique, et ceuz tentés par notre gouvernement, a été bien au désa- 
vantage de l’'Angleterre. 

» Mais, commenous l'avons déjà dit, la piraterie a jeté de trop profondes ra- 

cies dans les mceurs des habitants de Archipel indien, pour que la puissance 
et la bonne volonté du gouvernement néerlandais suffisent pour Fextirper en” 
tièrement. La force du temps est celfe qui agira avec le plus'd’efficacité, » 

On n'aqu'à eonsulter les Mémoires de Sir Stamford Raffles 
‚pour se convaincre de ce que ces observations ont de juste et de 
vrai. Nous ne saurions mieux terminer cet article que par les pa- 
roles significatives de la représentation nationâle. 

« Le succès des mesures prises dans l’Archipel indien 

» danslé buf de róprimer la piraterie contribuera, indu- 
_» hitablement, à faire estimer de plus en: plus le nom 
«_» néerlandgis après des,nations commergantes. ò 
‘(Réponsedes Etats-Générauz au Discours de la 
Couronne, 28 octobre 1844.) E 





Le Journal des Débats, reproduisant aujourd'hui la note que 
M. de Bois-le-Comte a remise au président du direetoite suisse, 
M. Ôchsenbein, ainsi que la réponse qne' celui-ci y á faîte, Tés 
fait préceder des quelques lignes suivantes : 

On a parlé diversement de Ia conférence qui a eu liet entre M. Ochsenbein, 
président du direetoire, et M. de Bois-le-Comt e‚ ambassadeur de France; on a 
prétendu que des demandes formeltes, impératives même avaient été formu- 
lées,qu’une nole officielle avait été remise à l'adresse du directoîre, et que le 
‘magistrat bernois, en rentrant dans la aatle du grand-conseil, n’âvait- pu tfahir 
Pémotion qu’il éprouvait. Nous allons rapporter ce que naus en savons. 

Il n’y a paseu de note, dans le sensqu’ou attache à ce mot. M. de Boïs-le- 
Comte a fit annoncer sa visite, qui a eu lieu avec le cérémonial accoutumé, le 
2 juin, à ónze heures du matin. Le président Pa regu ayant à côté de lúi A. 
‘Amrhym, chancelier fédéral. La conférence a duré environ une heure, dans 
un sens qu’on peut devinerà la lecture de la pièce que M. de Bois-le-Comíe a 
‘laissée à M. Ochsenbein, mais qui n’était pas de nafuré à être soumise officiel- 
lement au directoire. 


E anemie 


BEEN NE en 
river arriva (nous anticipons un peu sur les événements, pour en finir) , 
madame James Harlowe, qui ne vivait que pour être belle, joyeuse et parée, 
et qui, d'assez bonne heure, avait goûtéau fruit défendu, se trouva bien 
vite fatiguée de son pédant de mari, et elle s'en fat, nn beau matin, avecun 
galant jeune homme du voisinage; madame Arabellc Solmes. enifoneéc dans 
sou fanoit et dans son avarice sordide, mit au monde un enfant qui, par 
malheur, était” tut le portrait de monsieur son père, et quand, plus tard, 
par la mort des dex avares‘conjoiùts, tout cet argent, réumi à tout cet ar- 
gent, fat tombé dans le même coffre-fort, on arriva àce résultat, prévn 
d’avance paar toutes les grandeuré,qui aboûtiësent tóujours á un voleur cu: 
‘bien à um foù, à ah úsdrier vu à ún dissipaterir. — Que de peihes s’étaient 
données, qúe de privations s’étaient imposes, que de lâches injustices, 
aväïent cominises ce M. Solmes et sa digne épouse, pour hisser monsieur 
Tête fils au carcàân, ou pour le faîté.moúrir à Phôpital! AN 
Sar Pentrefaïte, un événement inattefidu vint rèveiller, mais pour quel- 
qües jours seuletrient, "émotion de,la mort de miss” Harlowe ld sainte, úne 


le doeteur Lewen; qui sé renidaità son église, aécorpagqé de Fex-révérefid' 
Elias Brand, trouva couché tout au long; sous le portail du temple, le 
cadatrt d'un hornme baigné dans son sang. Cet homme était frappé de 
son poïgriard, le sang éöolaitencari goutteë noires et épiaisses dt ses bles- 
sures, il àvait vouln mourir à eettè place, et l'on tröuva sûr sa poitrine-dé- 
chirée an papier qui renfermait cés fristes patoles :a Un des assassins de. 
» Clariséë Harlowe s’cst fait. justite; pricz póur son âme; — le jóur du 
» ehâtiménit viendra…. pour Pautrè meùrtrier! » Du resté, point de nom, 
| ducunê indication qui servit à faire recönndîtré le cadavre:… Elias Brand le 
reconnut! & Hélag! dishit M. Brand au doeteur Lewèn, hélas ! moi père, je 
‘fecöùnais ce malltéureux hnirie/podt l'äygir eútrévii dans cettenuit funes- 
te, qüì serà tnön repentif éternel: Oh Kapp tè cäpitaine, et seul de nous 
Lún devait précipiter…. cette sain- 
Borhfne! sì ses faútês ont été gran-, 


tous, il ávait compris Éabfrhe dais teu 
te! Senl il était venn à son aide! Paütte 
des, gie son. repentit est terrible! » " 
Le corps du’ capitzine fut relevé: le coróncr décida quvil était mort pridé. 
de räiton d ct cëci dit, il le ft eritéfret ‘dns un chii 
les attributs dusâge sle piéú ct [é maillot, Mais ceperidant cette derntére 
“mmehacé vivculaft contre Pautré meurtriër, Quel éulik "EEL autre? Soudan, 
toi led brüits rébomriiencèrént dvet une niouvêe vivaëité, et pobr le coup, 


7 réellement d’aller à la pêche; : 


‘aévère répression contre les coupables. Ce sera l'oeuvre de la civilisation , | 


émotion qui semblàit déjà oubliée. Un dimanche matin, à Pheurede l'offiée, | 


À de traverse; àvéc.| . 



























On assure que Ies chefs de l'insurrection mantemolig 
tarderont pas à se montrer en Espagne : chaieun opèrgi js 
province qu'il eonnaît le mieux, et où il espère ren 

plus de sympathies. On cite en première ligne Cabrer 
tiëguy‚-Blio, Gomez, Forcadell, Arroyo et Arevalo: … 08 
IÌ circule en ce moment dans les provinces et dans SN 
espagnoles un manifeste violent où la reine elle-m 
pas ménagee, et qui peut passer pour une exeitation 
: fe, On dit que ce manifeste est l'oeuvre de quelques h b 
£ Ia faëtidn ultra-modérée gitcherche par tous les mo ; 
ì verser les progressistes et: à'rèssaisir le pouvoir qì © e 


Affaires de Belgigae. 
(Correspondance particulière du Journal de La Ha 
Bruselles, mj 


k . . 6181 nt 
Jusu’à ce moment le cabinet n’a pris aucune déeision quâ 
Ï 


de sa retraite. On assure cependant qu’il est à peu près résolu 
sera sa démission entre les: aiains du roi sans attendre la rén 
des chambres qui n’a lieu que dans la seconde semaine de nov 5 
doute nne parcille résolution n'a pas besoin d'être justifiëes, pe 
que la eonséquence absolue, rigourense du caractère général n 
du8juin. Ce caractère est une hostilité bieri prononeéecpd 
Mais les membres du gouvernement ont à examiner 4895 
retraite inimédiate ne meltrait pas en danger de graves 
chargés de sauvegarder comme dépositairgs du pouyoë® 
Y a-t-il dans les chambres ou en dehors des chambres. df 
soit prêt à accepter la mission de reconslituer un cabint 2 EES 
se trouve, y a-t-il quelque chance pour qu’il puisse rencont, 
gues qui par lenrs antécédents politiques, leur position, ear 
soûnelle, soient en mesure de réunir tout d’abord une grajdri 1 
dans les chambres ; en un mot le pärti vaingueur est-il en ét Dr 
lir les fruits de la victoire? car tout se réduit constitutionele? 
à cette simple question. 
__Lagauchea un programme. Ce programme qui n'est a 
du congrès libéral, ses chefs oseront-ils le présenter à la € 
où; d'après l'ordre naturel des choses. is doivent être appel 
administration? S'ils Posent,cela suffìra pour rcanpre les nég 
„même qu'elles soient ouvertes, S'ils le cachent, leuc pê 
criera à la trahison et à 'hyprocrisie et il aura rdison, car-d'#8 
me quia présidé à la grande majorité des élections libéra® 
représentants Tibéraux dont le nom est sorti du serntinh les OMR 
 aroins ont accepté ce programme imposé par les:associatiofi zl 
Voilà done les hommes: qui serhblent être devenus par lé* 
élections, maîtres de la situation, placés dans on embarras £ 
‚ probablement ils font secrètement des veux pout que ce min 
travaillent à renverser depuis le premier jour de son existen 
pouvoir assez longtemps encore pour leur permettre à euzd 
afin d'arriver avec quelques chances de succès, d 
Si Pon vent parler d’un minislère centre gauche on arrive € 
_àtrouver dans les chambres six hommes qui auraient assez k 
caractère , assez de force dans leur modération , assez peu de® 
propre tranquillité pour affronter les orages que promettent 
‚d'une minorité souvenl tracassiëre, qui cornptedans son sci « 
les plus renommés dela Belgique et dont la jgnrnée du 
…grossi les-rangs’ qwelld aspire presque ánjourd’bui à former 
|- majorité, ij 
Devant ces difficultés que doit rencontrer la couronne pot; 
„minislère qui soit assez gouvernemental pour ne pas inspirel 
sur le:sort même des institutions dû pays,ct d'un autre côté 
assez bónwéë odéur aúprès-des: vainquteurs du 8 juin pour néP 
[_pafii cés derniers ùn tolle général dès le jonr de son entrée a'ù 
présence de ces difficultés, dis je, il rie scrait piás étönnant güe 5 
hésitât encore à se retirer sur le champ et qu’il se mantrât tol 
attendre que ceux auzquels il doit céder la place aient eu tout | 
cessaire pour rechercher quelle combinatsori serait la plus prof’ 
ner la situation et à assurer leur propre stabitité, 
Qaelgües personnes semblent croire qu’arie dissolution pé 
une issue satisfaisante à la sitnation, daris l'intérêt des priùë! 
vateurs. C'est là nne erreur grave, la dissolution pourrait avoir 
d'aigrir les esprits, d'amener une vivacité dangerense dans $2 
développer l'agitation et il est très-douteux- que le parti consêr$ 
triompher. Anssi le cabinet ne s'est-il pas: arrêté un instant Ek 
Ceux qui eröient-à la vitalité des idées “d’ordte, de: modérätiën; 
action qui ont döminé peùdant si Fongtemps, espérent avec odt 
une réaetion que les circonstänces ne‘ mangueront pas ‚d'areg 
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les amis de Lovelace lengagèrent de nouveau às’éloigaet.. 
« Nest-il pas étrange, disait-il à Belford, que ce gueus de Pat 
donald, ee (oa dont lessonncttes ont cesséde sonner, ait cu Fâff 
sée au point de payer sa detteau bourreauavant l'échéance ? et 
pas, à en croire sa cátastrophie, qu’il ait eu la meilleure par 
crime ? Non pas, tu en as menti, capítaine Pat! Mon crime est. 
car moi seul, je pourrais dire quelle est la différence d'un diar 
fleur ! Mon erime m'appartient tout entier, je le réclamre, cone 
réclameggit son vantour, s'il voyait le vantour s’'aBattre sir. 
Quel faquin, ce Toinlinson! tour à tour Ie camarade et Pécu% 
inauvaises sottises, d’aller se tuer comaie nn gentilhommc». 
presque sur la tombe qui renferme ma Clarisse! Pardieu/, 
taine ne se trouvait pas aussi maltraité qu’il poüvait le dééil 
monde, il n'avait qu’à se promerier dâns le Strând, les br? 
joyeuse Angleterre ne mänque, Dieu merei, nì de cofdes, hi, 
et clle [ni aurait donné son gruaù (1) gratis. E 
« Cétait pourtant un bon satellite, avant qu'il eût reùcoîf 
“enchianteresse ! IÌ était prêt à toút, ét bon à toüt ; où je lii dis 
allait, fer comme un vóyagcür d'Bsfiagne et des plas fa Je 
jamais corinu un Kiddy (2), on Warmint, ùn Shell, uf EE 
meilleure qualité; il ne s’arrêtait jämais avaût que sès | 
eriblées et son cörps aussi; qui janiais a fatt reeulér mâftf 
‚un eercle de boteurs, dans les libations le la maison des £ 


ais jé lui, däpèr úê 


“parties de la maison de jéu ? Qui savait, mieux qúë lús, 
dépit de Bow-streét, assommer són homfe ef demande 
vie sur le grand chernin? Qi était galant, aimable, 
comme Pat, dans oc partie avec Sally. aux ye 
regard, un seul regard de tia bien-áïmée avait ò 
ble ; Clarisse en ‘avait fait un polt: 
Îée. Morisieur plèurait comme un veau, rien qu'à vc 
“dans sa cage, et parce que Palouctte eest brisé la ti 
“de sa prison, mionsieur eù es\ mort de'doülgur! Où : 
gibilité va-t-ellé senicher? » 





hm mmassd 
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Selutton du différend turco-persan. 

ae qu'il existait, entre la Túrquieet la Perse, des diffi- 
ABEL sbrieuses. Depaid' trois ou quatrë atis, les nêgocia- 
dito. On sait atissi que la médiation de Î’Angleterre et 
ei avait été acceptée par les cabinets de Constantinio= 
n Téhéran. Les. commissaires nommês à cet effét étaïent 
Williams pour l’Angleterre, et le colonel Dainesi pour 
“La Turquie était représentée par Envery éfendi, et 
ne par Mirza Taghi. Les points en litige étaient une déli- 
Kon de frontières, la passession de la: ville de Mehamra que 
tf "tlámair, et‘ quelques qüestions politiques et religien- 

(ve 

sE Rombreuses conférences,la Porte,qui n' avait pas cessé 
Wer eóneiliante, erat qu'elle devait prêsenter ua ul- 
Öl dans un grand’ esprit de modération et de natu- 
Accepté par la Perse. Nous apprenons qu'en effet cet 
kâ mis fin: à toutes les contestatiors : il a été accepté 
©; et‘bien qe nous en ayons donné le texte dans no- 
du 21 février, nous le repraduisons de nouveau, afin 
Bleurs puissent so rendre compte des questions débat 
prtée de l'arrangement‘intervenu entre les deux 
fheureusé nouvelle est arrivóe à la Porte ces jours 
on pense que le ministre plénipotentiaire de la 
tardera pas à quitter Erzeroum pour se rendre à 
ple. 














































Kanters Ultimatum de la Porte. 

Phe I. stipule Pabandon réciproque de toute réclamation pécu- 
Geplion de celles des particuliers, selon le 6 IV. 

85 les dépendances des basses terres de Zohab, à l'ouest, seront 
Pre 'Oltontant , et la Persé, ne conservant que la partie monta- 
ki We de Guétind , abandonniera ses prétenlions sur la province de 
Wi villb de Mohämra , l'ile de Hadhar, ainsi que la rive orientale 
See b'; sont assurées à la Perse. De plus, la Porte permet la libre 
N da Chatt aux bâtiments persans. 

5 Parties contractantes abandonnant ainsi toute autre réclama- 
Me, une commission mixte fizera au plus tôt les limites, d'après 


he il 


Mes les rgclamations autres que celles mentionnges à Part, I., ainst 
droits de pâturage à percevoir par le gouvernement ottoman, se- 
NS Rilablement par une commission mixte. 

pees persans réfugiés sur le territoire.de. ’empire ottoman: reste- 
Tbtection de la Porte, et les autres sujets des deux puissances se- 

iptement rendas, d'après le-traité d’Erzeroum. fi bel 

debts à acquîtter par les négoctants persans, le seront sur les‘ bagés 
zeroum de 1238. 

ernement ottomhn prendra-les mesures nécessaires pour assu- 
des pòlerins persaas. Des ennsuls-pêrsâns pourront résider dans 
es de la domination ottomane, excepté celles de la Mecque et de 
Duiront des mômes privilèges que les autres consuls étrangers. Les 
Mouans jouiront en Perse du traitement de la nation la plus fa- 


8 cordöùs de troupes seront établis sur les frontières pour empêcher 
brigandage de certaines tribus barbares. Les tribus de nationalifé 
Eroat une bonne fois mises en demeure de s’établir sur le territoire 
de autre des deux puissances. Quant celles dont la nationalité 
êles devront fentrer sur le territoire de la puissance à laquelle 
ERnent,  * Siert 
®ipulations des divers traités qui ne sont pas abrogées par la pré- 
Plon „demeureront en vigueùr. Les ratifigations seront échangées 
Pld signdtare, et plus tôt sì faire se peut. 
rend grec en est toujours au même point. Les mesures 
grand conseil n'ont pas.encore été communiquêes 
Tent, et l‘exécution en est différée.pour le moment. 11 
Ja Porté attend ‘des nouvelles de Vienne. Elle vent 
(Fparavant les intentions du prince de Metternich, 
mn arêfóré. 
Situation de Mexico. 
diffioile dese, figurer quelle est Ia situation de la 
Filco aprês la batailfe'et les succès obtenus par les 
RE à Cerro-Gordo. La noùvelle de cette bataille en ar- 
: ico, y trouva le congrès délibérant sur une propo- 
Usfèrer le siège du gouvernement à Queretaro. En 
Jes Thermnpyles de Cerro-Gordo étaient forcées, 
Adit ua déoret pat lequel le gouvernement exècu- 
ti pouvoir presque dictatarial pour faire face 
actuelles, maison” lui. retira tout’ droit de 
memi,en déclarant que tont traité ou eonvention 
PRrb-conclue serait d'avance nulle et non avenue, 
raitre quiconque oserait donner les-mains à des 
fäix: Co décret prescrit.en même temps la ma- 
Pèuvoir législatif devra remplir ses fonctions dans 
5 difficiles qui se préparent. Voici, du reste, le, 
de ce document, quì permettra d'èn apprécier 
et l'esprit : 
MÙverain et constituant du Mezique, usant des pleins pouvoirs 
ek de la-république l'ont investi pour le but sacré de sauver 
tie Comme fidôle interprète de la frme détermination oú 
er, Ant 8 de poursuivre la guerre fáite en ce moment par les Etats- 
Stads être arrêtés par suite d'aucune espèce de revers; consi- 
2 Leb cenjonctures, la première nécessité publique est celle de 
ve d'unioh pour diriger la défense nationale avec toute 
vol toptegees demandent, et d’óviter le danger de voir surgir 
oet Are qui paursait dissoudre union nationale, détruire 
1 conse 


de SOBSERUr au démembremeut de son territoire, a résolu de 
Súivant 5 ‚ : : E 


eer: he vernement suprême de.PUnion est autorisé à pren- 
Bttmati dé (Nottaires d on le but de poursuivre la guerre, de dé- 
Ron 1d rêp en YE sáuver la forme républicaine fé- 





Ances 
























tion est constituée. 


k ave Jurssances étrangêres, nià. 

du territoire de la r6publiguúe: * © 

rde El ple Verblitik RAEdes. oontrats de ooloni- 
Ppuuitions, on à conférer des emplois civils et militaires: 


Pb domhadtign Tui est expressáment déférée par la cons- 


terre nkidiatid 
Int ba en parlie, 










- 










Jant: bu bert u; IN VER OREN 0 VCE 
ans p úrie sblütior raisonnable, se-poursuivaient outre pebl aa pondanmtken dake ceaiee nau vonde daa: 


EN b:  . « . . . N 
sä „Ja visite des lieux saints et anx mariages mixtes: | 


rs VErdóótif à faire la paìx avec les, |. 





» Art. 4. Sera nnlet de nuleffet tout traité ou conventiou squi.pourront être 
faits entre le gouvernement des Etats-Unië et quelque autorité que ce soit ; 
renversant l'ordre actuel des affaires ef prenant la place des pouvoirs suprêmês 


„légalement constitués. 


» Att. 5. Est déclaré traftre tout irtdividu, soit simple particulier, öu fonc- 


rité privée, ou avec une autorilé ueurpée, incompétente et d'origine révolu. 
tionnaire, 
» Art. G. Dans le gas où le congrèsactüel ne pourrait continuer sa session, 


un comité permanent, composé des membres les plus anciens de chaque dépu- 
tation quiseront présents, sera immédiatement installé, 


Art, 7, Ce comité, en l'absence du congrès, remplira les fonctions du con- 
seil gouvernemental, nommera, en cas de vacance, la personne chargée tem- 
porairement du pouvoir exécutif de la république: règlera-le mode de suppu- 


personne élue, et convoquera la représentation nationale, 
Art. 8. Les pouvoirs que le présent déeret confêre au gouverneinent cesse- 
ront aussitôt que la guerre sera terminée, 


Le président Anaya a, en outre, adressé an penple une pro- 
elamation dans laqnelte il Fappelait anx armes. Il accordait en 
même temps une amnistie complète à tous les délits politiques 


avait publió aussi une proelamatign daus laquelie il se disait 
autorisé à lever un cofj;s de guerillas,en terminait ainsi + « Guer- 
re à-mort ct sans pitié sera la derise de la guerre de giterillas et 
de vengeance !» ee: 


De leur côté, les Etats-Unis, pour enlever an parti de la guer= 


trer les biens du clergé si celui-ci persiste à fournir des subsi- 
des à Santa-Anna. Cette mesure conperait le mal dans sa racine, 
mais peut-êtreaussì dépasserait-on par lä le but qu'on se pro- 
pose, et jetterait-on le clergé dépouillé dans les idées belli- 
queuses auxquelles il apporterait et ses richesses cachées et son 
immense influence, „ 

‚En tout cas, il est un fait certain aujonrd'hui : c'est que les 


pour le contraindré à la soumission. Mais si, cette dépossession 
totale accomplie, le Mexique se refusaitavee la mÔme obstina- 
tion à entendre les propuysitions de paix qui lui seraient faites, 


que ferait le cabinet de Washington ? De cette prise de possès- 


sion momentanée, ferait-il une occupation permanente? c'est 
ce que lesévónements ne peuvent manquer de nvus apprendre 
‘dans un avenir très prochain. Est-il besoin d'ajouter que les 
:consèquences d'une pareille détermination seraient incalcula- 
|bles, non seulement pour le Mexiquè, mais pour les destinées du 
\continent américain tout entier ?. EE A ee 

Ilest à espérer que lé-congrès mrxicain saura mieux com- 
‘prendre'sa mission.” 


edn dn! 


Nouvelles de France. 
Paris, 10 juin. 

La chambre des députès a continué aujourd'hui, sans inei- 
dent remtfrquabte, ladiscussion,des crâdits extraordinaires pour 
V'Afgérie. La canstructien du port d' Alger a donné lieu à un 
dêbat sur les divers projets soumis au gouvernement, Le com- 


pert, a fait valoir la-nécessité qu'il y avait d'examiner mûre- 
ment le projet qui paraissait le mieux remplir l'objet qu'on ‘se 
propose. Il eroit, d'ailleurs, que le-port tel qu'il est aujour- 
d'hui peat sufhire aux besoins prêsents. 

M. Quatrebarbe a,.prononcé un discours sar l'état des popu- 
lations en Afrique. Il désire vivement quel’un cräe des établis- 
senients religieux, parce-q'r on ne pourra jamais coloniser en 
dehors-des croyances.-M. Güizot a répondu que le goüvernement 
8’ était-préoccupé des établissements religiëux ; l'évéchéd' Alger 
a été institué ; on avait d'abord alloué.9,000 francs pour le 
culte en Algèrie ; il em a demandé 150,000 aux chambres. Da 
reste, M. le ministró des affaires étrangères déclare que le gou- 
vernement a porté en Afrique le principe dela société muderne, 
la liberté des cúltes : tes protestäntg, les juifs, les musulmans y 
sont également protégés ; il ne souffrira jamais qu’ us zèle indis- 
eret porte le trouble dans nos possessions ; car, enfin, il ne faut 
pas revepir au temps des croisades. … … Hee 

M. Garuier-Pagês a déclaré centre l'inexécution dela loi 


qui ebligeait la banque de France à êtablirune succursále à 


Alger. M, Dumont, ministre des finances, ne pensant pas que 
‘le moment soit bien choisi pour cette opêration financière, a 
indefiniment ajourné cet êtablisserent, de concert avec la 
Banqúe de France. EE ont 

La discussion sera continuêe demain. 
__ La: chámbre des'piairs a eontinúë áùjourd’ hui T'examen du 
prejët:de Fi relâtif à V'enscignement et à l'exercice de la. mé- 


close à la fin de la séance d’ hièr; Îe:débat a porté sur un amen- 
detùent de M. Flourens qûî a'póùr but de maintenir la division 
du corps médical en denx ordres de médecins, les lieenciés et 
les docteurs; les licenciés seraient substitnós aux officiers de 
santé. M. le‘baron Thénard a combattu. cet. amendement, que 
son auteur a développé. …. : 


NE 


M. le maróchal Bugenud était attendu aujourd’hni à Pa- 


LN) 
: 


eu pour bût d’adougir.párHes éloges le ressantimeat.qu’a éprou- 
vé M. Bugeaud ep;appregant la:imanière:un.peu faïble-dont M: 
Guizot, avait: jes. sa défense. lors des-interpellatjons stir T'expé- 
dition de la fladbrlie. setae oe Aen en 

La correspondarieeid’Alger, er dats du 2'jh?n; apporte V'or- 
dre général pnt Tegel: ML tenrarchal Bugeáud a faît ses adièux 


desuccês. | 
RE eN EELS: medie Ween et re HS 

La gommission. charge d'examiner Ia derhánde en-autorisa- 
tion.de_poursaites contre-M; Emile de)Girrdin d pris adsi une 


contre 2, d'accorder l'autorisation demandée 


ndée par la châtúábre 
des: puis. Elle a nommé poür son rapyiotteur Ï 


, Lavielle, son 






tation des votes dans l’élection du nouveau président, investira du pouvoir la: 


commis depuis 1821.Lé général Salas, ex- président ad interim, } 


re:ses dernières ressources, se proposaient, disait-on, de séques- î 


Etats-Unis sont résolus à oecuper le territuire entier du Mexique 


nl |prochainement en Portngal. . ER 
decine et dé la pharmacie. La-dispussion générale ayant été. 


ris: On dîsait à, la chiatübre des ‘députes que l'ex-gonvérneur 
| génördt Sérait söuhbite de ‘reprêndre ses fonctions en Algérie. 
Le discours prònoùté bier pir. NM: Auizot- sèmble, en effet, avoir 


à l'armée qu'il a edwntiairl dl pen dant plusde six ans ave tant 


résolutien definitive velle a été d'avis, à la tnjomité:de 7 voix. 


„président, au 2F tour de serutin:. Le travail-du-papportéùr pbut: 


ra être communiqué à fa comarission samedi (après-de 
„discnté à la chambre lundi-ou taardt proehain, > 
Voici ce que nous lisons-à ce sujet dans \' Uwiesi-Möherchigëe: 
On nous. assure que des dórnarcheë trèë-vives ont été tentéds'aujbiir- 
dhui, par des amis, communs, pour araener‘ tn accoïmodement eritre le 
ministère et M. Emile de Girapdin, accommodement dont le double #é- 
sultat serait le rejet par la chambre des députés de la demande en auteri- 
sation de poursuiteg dirigées contre M. de Girardin, en même temps qu’un 
désistemeiit complet de la part de la chambre des pairs. 

Le cabinet, après avoir accueilli avee ane expression de plaisir qu’il n’a 
passu «dissimuler, les ouvertures qui Iui étaient faites, aurait eru devoir 
cependant, assure-t-on, ekiger pour condition essentielle du traité de paix 
proposé, que M. de Girardin- retirérait’ des explications écrites déposées 
avant-hier au sein de la commission, quelqtiès erpressions par lesquclles 
le ministère se trouve plus partieuliëremient inieriminé. - k vs 

On ajoute que M. de Girardin a refusé, de la manière la plas nette, de 
souserire à cette condition: E : nn 

On le voit, affaire n'a pas fait uiì seul pas en avant vers une solution 
gueleongae, et la question se présentera demain, avec. le même. cortége 
d'einbarras qu’avantshier devant la commission chargéc dé la résoudrc. 


rai), et 


Mgr l'archevêque de Paris viént de fairé distribuer aux cham- 
bres un mémuire sar la question dés refus de sèpulture ceel = 
sìastique. Il est précéde de cette iettre: 

« Monsieur le président, Er nd 

» J'ai l'honneur de vous transmettre un mémoire signé de plusieurs. mem- 
bres da barreau de Paris que je vaus prie de-soumettreà la châmbres Je n'ai 
rien à ajouter aux 'argements décisifs qui sont exposés dans ee dacument, mais 
je eroïs devorr m’expliquer ici'sur esprit de la'loi canonique qui rêMle les re- 
fus de sépulture et sûr la modération avec laquelle nous Pappliguons. 

» Nous refusons de traiter comine catholiqúes teúx-là seulement qui nele 
sont pas au moment de leur mort, ou parce qu’ilssont riés et on toujours vécu 
hors du sein de Eglise, ou parce qu’ils ont abjuré teur foì, soìt par des erreurs, 
soit par des actes qui équivalent à une apostasië, «+7 ae 

» Cette apostasie est-elle suffisante ? ‘Nor’ il faùt quelle: Sóît nötotre, qu'elle 
ne puisse être rendue douteuse par aucune eirconatance atténuânte. 

» Cette notoriëté suffit-elle ? 2% en 
» » Non encore: il faut qü?ellt-exziste au moment de la mort , et qu’avant eef 
instant suprême , il n'y ait eu aucun signe de repentir. Siquelqa’une dè ces 
conditions manqne , le prêtre accordé son ministère aux mouranits eline vefase 
pas aux morts des prières. publiques et solennelles. Sì, au contraire, des 
signes notoires de refus de se soumettre aux lois de la religion catholique sort 
réunis au moment où un individu expire, le prêtre refase de traiter comme 
catholique celui qui a refusé constamment de se reconnäître pour tel. Il né 
prouonce pasun anathème, il ne provoque point; il s’abstient , et, il doit: 
s’abstenir. : 

» En présence d'une telle discipline et‘ d'une pratique’aussi miodérée, j'ai la 


Phonneur de lui présenter et anquel j’adhère pleinement. Ee 
» Agréez, je vous prie, Monsieur le présideni, l'assurance de ma hag(ë coù- 






sidération. È ê T Deärs a Archà pègue Bär s 
» es etend wi dt dre tes 
„Nonvelles daPortugal:- Ed Er 


Les nonvelles de l'interventiof éh Portugal'sont tóújours in- 
certaines. On avait annoneé l'entrée des tronpes espagnoles et 
la levée du siëge de Valenza-do-Minho, cerné par les troupes in- 
surrcetionnelles. Ce bruit né s'est pas contirmé, On dit même 
aujourd'hui que l'armée aux ordres du maréchal Concha.ne 
franchira peut-être la frontière que le 20jain, pourenvakir le 
territoire portugiis. ll ponrrait se faire alors, sì l'on s'en rap- 


Rn . : } porte à la dépêche télégraphique recue, il y a deux jours, à Pa- 
missaire du roì, pour expliquer la lenteur des travaux deece 


ris, et qui annônce la prise de Das Antas, que l’intervention par 
terre devînt inutile, et que les troupes espugnoles rentrassent 


la junte d'Oporto, c'est le contre-erdre que l'on assure avoie: 
èté donné hier, par le télégraphe,, aux. vaisseauyx 


aller renforcer la diviston frangaise dans le Tage. i 


le Duero près de. hegoa, et avait ooeupé eneuite Eamegó. On Te 
dit à la tête de 6;000 hommes mais li plupart sont des gûêrillas 
et des corps-francs, Comme les troupes de la reine ; aux ordres 
de Satdanha, se trouvaient fort près, vn s’attendait d'un mo- 
ment à l'autre à ane bataille. De maavais espägnols, qui sacri- 
fient leur nationalité même à nn misérable esprit de parti, ré- 
pandaient la nonvelle que Povoas marchait sur l'Espagne, et 
“que la province de Tras-os-Montés s'était lerée tout entière 
pour repousser l'armée espagnole. Tout cela est absurde, mais 
démnantre Je patriotisme de certains hommes, 

Unelettre de Fialhosa, sur la frontière espagnole, nous ap- 


voas, ont passé le Dauro dansda direction de Beira, entre Pin- 
chuoet Rkegoa. Casal et Ferreira sont à Castro-Daire avec leurs. 


miguêlistes. On nous a dit que plus tard. il était -arrivé à Ma- 


repassò le Douro, soit pour éviter une attaque de: Saldanhe; ait: 
parce qu'il avait appris que les troupes espagmnoles-enteetaient 

‚ La division de 4,500 hommes qui se trouve à Badajgz, a 
„Lisbonne et assiëger Evora, occupée aatuellement jar tes:sép- 
tembristes.On prépareégalement un trainde grosse aruill ié 6dr. 
commencer le mou vement. Une autre division de VarméB# An- 
dalousie est rèunie-à Berez de Los Caballeros pour, erifder ns 
les Algarves et agir de concert avec les autres. On get gie le 







cômte de Kello est dans le “voisinage avec un ‘ger 4 "3,000 
guêrillgras: On:eroit génóralemerit qu'il: ny df} 8 de ‚ba- 
taille, Un'est pas douteux que l'on bvitera 7 ke, tue possible 
q@’il soit tiré un seulvoupde fusil, «KE hé 
La Diète prasstenke: Ed 

"Css — Betlinde juin: : 


ir B 1e Ek Rn 5 Ant î 

(La Diète réunie s'est occupéêeujvetd’hei du chemin de fer 
dé Keenigsberg. i KEE 

‚La commission a posé, dang son rappott, Jes trois quëstions 
súivantes: g de 4 
tale de la Pruési‘aût provider, eu touchant les frontières par zes lignes prin- 
‘cipales?. a : een A 
Zo Las 
c Íte ur päreil réseatt par deë nioyens qui sont à sh disposition, et particulìère- 
„fènt en garantissant les intérêts du capital employé à cet effet? . ed 
"* Be L'exécatioh ‘d'une pareîlle entreprise sera-t-elle dans les intérêts- bien 


nf } 


quoique peu probabie des impôts ? 


rin 


confiance que la chambre’ adoptera les conclusiens du mémoire que j'ai eu. 


Les lettres reques dela frontière portugaise,- datées:din 28 
maì, annoncent que le général mignêliste Povoas, avant passé - 


dans leùrs garnisons. Ce qai semble présager la soumisston de : 


NM 


qui devaient: 


prend que 6 à 7 milleinsargès, commandés par le général Po=- 


troupes. On y aïtendait ‘Sàldanha pour attaquer les. forces 


drid des lettres du gónéral Concha, annongant que Povoas aväit 


Yordre de se rendre à Estremoz pour oecnper Îa route royale de … 


5e Est-il nécessaire davoit ui PER au de chemins de fer qui unisse la capt: . 


emblée trouverá:t-elle utile et nécessuiee qûe te gou vrnenterft exó:' 


‘entendus du pays, lors même qu'elle auiènerait une augmentatien gossihte ; 






département, où je ne manque pas de demandeurs très-ancieus et très-insis- 
tants, ' 

» Je dois tenir la balance.égale, et, guantà vous, il me semble ‘que vous 
avez tort, dans votre propre intérêt, de tout vouJoir faire à la fois. Il faut pren- 
d:eson temps pour des choses de ce genre.Quand vous n’aarez plus rien à don- 
ner à MM, de Saint-Pons, ilsseront bien près d'être ingrats. Faites prendre 
patience à M. Albert. Il devra facilemeat comprendre qu’il ne peut pas n'y 


eentciùquante francs, destinés à venir en aide dux jeanes orphetie 
cole polonaise de Paris, hee 1 el 
… == Fnstruction sur la maladie aphtheuse. — La maladie conùaéë! 
nom d’aphthes, cocotte vulgairement dans quelques contrées, règug 
que toujours à l'état épizootique; si les opinions varient sur s4 CO 


…. Ces trois.questions ont été’ résolues affirmativement dans la 
‚ corimission à une grande majorité. - 

_‘ Les fonds disponibles ou engagés dans l'exécution des autres 
„ lignes de ce rêseau nesuffisant pas pour l'exécution de la ligne 
de l'est, le gouvernement propose de l'exécuter au moyen d'un 












„emprunt, et par conséquent par l'Etat et non pas avec l'aide de 
sociétés par actions. La somme fixée pour'la ligne de Berlin à 


. Keenigsberg, est de 26,590, 000 thalers. 
La majorité de la commission a approuvé 1e proposition. 


Mais toutes ces questions et ces conclusions n'ont paru à quel - 
gues membres de la Diete, dès l'ouverturede la discussion, que 
"des chòses secondaires. L'affaire principale à leurs yeux était la 
garantie dé I'emprunt en question. Et une fois ce point soulevé, 
_ le question de la compêtence politiquede la Diète se reprêsen- 
tait d'elle-même de nouveau comme dans \'atfaire des banques 


‚ renttêres. 


M. Bardeleben, qui a pris le premier la parole, à prêtendu que 
da Diète est compêtente, mais qu'elle n'est pas apte (befdehigt) à 
„prendre une pareìlle resolution. M, Heden a com battu Vemprant 
eta demande à voir les comptes. M. le ministre des finances a 
déclaré qu'il ne s'y opposait point, et, sansattendre plus long- 
1e ops,il a prêséntà un tableau détaillé des travanx commences, 
‘des travaux prêpares, des devis, et des dépenses faites ou à faire. 
Laconclusion de M. le ministre était que lemprunt demandé 
ètait nécessaire pour ranimer \'exócution des lignes en cuns- 


‘truction et pour êfablir celle de Koeningsberg. 


M- Winckler « coribatta cette ligne au point de vue com- 
mercial, Au lieu d’aller au-devant de la Russie, il voudrait 
qu'on prìt les moyensde s'en éloigner le plus possible. M. Kup- 

fer a répondu à cette allusion politique, en démontrant que le 
theroin de fer en question avait précisèment ce but, si on \'en- 
visage au point de vue st ratégique. Gette opinion a été appuvée 


par M. le ministre de la guerre. 


ML, do 


symp 


autant que le comportent les-lois antérieures de la monarchie. 


M. de Vincke ayant rappelé la malheureuse discussion d'a- 
vant-hier sur les finances, MM. de Bodelschwingh et d'Uhden 
ont pris surcessiveipent la parole et se sont efforcés de prouver 


que lecrédit public était assis sur des bases solides. 


a discussion sontenue ensuite par MM.de Sancken, Bis- 
wârck , Sperling, Hellsdorff, Gier, Sauermana, n'a roulé que 
a me peplions d'utijità du ehemin et sur la garantie. 
rrunt, A st6 renrvagés,à demain après up discours de. 


n 


sar Tes mêros 


Ma’ Acarswald, contre le projet. 





0 


0 _Keuvelles et faits divers. 





be Morzing Post. du 9 publie les détails suivants sar la fête 
brillante donnée par le duc de Devonshire au grand-dae Con- 
stantin de Russie à sa magnifique villade Chiswick où déjà le 
noble due avait eu \’honneur de recevoir, il y & trois ans, l'em- 


pereer de Rassie lai-même. 


Le grand-duo est arrivé à trois heures, accompagné de Son Excellence le 
baronde Bronow.et d'une suite nombreuse. Le prince et sa suite occupaient 
deux ded voitures de ville de la reine, à sa descente de voiture S. A. 1. a été 


rebùe. par le duc de Devonshire dans le vestibule du château. 


‘La duchesse de Gloucester. le duc et la duchesse de Cambridge , le prince 
Georges de-Cambridge , le grand-duc et la grande duchesse héréditaires de 
‚ Saze Waimar et le prince Edouard de Saxe Weimar, le prince héréditaire de 


Lucquas et leur suite sont successivement arrivés quelques instants après. 
LL:AA. BR. et IL, ont été feguesaveo tous les honneurs dus à leur raug.Â qua- 
tre heeres un déjcuger splendide u été servi dans les salles du rez-de-chaus- 
séa; Fa table du grand-duc était dressée-dans la salle où il Y A trois ans un 
banqaèt avait été offert à l'empereur de Russie; cette salle avait regu les 
mêmes decorations. Se en BA, 

Le grad duc et la grande-duchesse héréditaires de Saxe Weimar, le prince 
héréditaire de Lucques, le prince Edouard de Saxe Weimar ‚ Îa duchesse de 
Glancester, te due, la duchesse et le prince Georges de Cambridge, ‘le prince 

“et la 6 
Ie duc de Wellington, la duchesse de Sutherland et l’amiral de Lietke out pris 
place à la lable du grand-duc. . 

Kes autres iùvités-parmi teaquels on remurquait la plupart des membres du 

corps dipfpmatigae et l'élite de aristocratie des trois royaumes,ont pris place 
‘aux tables diessées dans les autres aalles. : 

Le déjeuner était servi avec une richesse et une somptuosité toutes prin- 
ciëres. é ‚ Ee 

Pendant le festiu , les musiques réunies des horse guards et des gardes de 


Coldstream placées sur la pelouse ont joué des morgeaux choisis et entr’autres 


Ehommage à Pempereur Nicolas, morceau dans lequel! se trouve’ intercalé 
Phymng nettennl de Rustjei vt 

Aprés le déjeuner le duc de Devonshire a accompagné ses augustes hôt s 
dans les allées, les jardins et les bosquets qui envirounent le château. 


À 6 heures le grand-dac Constantin a pris congé du nobleducet est retour 


sé à Londres, tE . : 
Daäné befidede le grand-duc a assisté avec la reine et le prince Albert à la 
repióseptativerde la somnambula au théâtre de Sa Majesté. 

—Le National publie anjourd’hui une lettre curieuse adressée 
par le prêfet del Hisdalt, A. Roullaax-Dugage, à M. B. Fould, 
député de Saint-Pons, gammune du departement. Cette lettre 
est tombèée engre les mtiaïus d’ un des rédacteurs dn National, qui 
l'a reque chez un marchand detabac, comme enveloppe des ci- 
gares qu'il venait d'acheter ; ce qui prouve, ainsi que le fait re- 
marquer ce jöurnat, qu'ilest dangereux de vendre trop tôt les 
Vieux papièrs. Voiei cette épitre que le préfet de l' Herault et 
M. Fould.ne-destinsient certainement ni l'un ni l'aatre à la pu- 
blicite ; i 


Kan … 


« Montpellier, le ter avril 1847. 
(Confidentielle.) é 
et » Mon cher Monsieur, . sE 
» V'ai présents! Thomassin poor la décoration, en même temps que M. 
Lantet plusieurs autres membres du constît général, notamment votre col- 
Fegue Bebès, qui, en ayant &tá aieó par Ml. Passy, a agi pour n’être pas déooré, 


CABINET np PRÁFaT. 


Voila aol teur ppmme él-y en apen. 
* »Sìv U 
tisfait, © TE Ee 
"_» Quant à M. Alkd 


Albdrt: 3e ne puis absolamentdemardët gent Jui Ja-eroix cette | 


année. Ce serait trois cfor pour voie Seul arfoiedisseijent, Ee compte. et 
propprtion gardée, il m'en fandrai 3 pour Lodétë, 6 Pihit -Mantpellier et 6 
pour Baziers (arrondissement plus que doubte dst), ete total -18 ponr je 
d- ed Hed , BE EN ij 


| kema nes'est élevé que contre l'execution par Etat. 
udelschwingh n'a pas.eu de peine à renverser cette opi- 
uior, en citant les cxemples tirés de l’ histoire des autres Etats 
et de lx Prusse elle-mêine. Le projet de l'exécution par VEtat 
avait pour lui; en 1842, la majoritó des voix dans le conseil des 
ministres. Lesystème de garantie appliqué aux sociétés par 
„getipne, m'a.êté attopté que plus tard. Plus la ligne de Keenigs- 
berg est hnportante, plus elle doit être exécutée rapidement. 
6e résultat ne pourra , dans la pensée de M. le ministre, être 
obtenù ‘qu'en confiant les travaux à l'Etat et en Ini fournissant 
les-moyens qu'il röelame. M. de Vincke, malgré toutes ses’ 
mpathies politiques pour la province de Prusse, ne peut ad- 
hefet au proje! du gouvernement jusqu'à ce que les promesses 
duunées-a Koenigsberg-en 1846 se soient réalisées, an moins. 


rincesse.de Leichtenstein, le ministre de Russie etla baronte Brurow,: 


‘dans trois jours, 


tone: celte année la croix, pour u. Thomassin, j'en. sesaïdort.sa-: 


-bourtermanquis 


































Saint-Pons. 


aussi fermement dévoué et aussi mérituut que vous le pensez. 
» A vous, 


RD. 


probable que je u’irai pasà Paris avant la fin de l’été, à moins d’imprévu. 
» Ml. 5, Hould.» 


== On lit dans le Journal de Bruges ; 


industrielle se vetiver de lui. 


ge :1l yen a sur la Grarid’Place, 


augmenté d'un tiers, 


aussi favorables qu’aujourd'hui,. 


gagées dans les liens de P'hymen. ° 


da souterrain de ta Nerthe 
chemin de fer d’ Avignon à Marseille. 


Cette nouvelle est formellement démentie par une dépêche télégraphi- 


que d'Avignon, regue à Paris dans la soirée d'avant-hier. 


— Letribunal de conimeree de Brusclles a rendu, ces jours derniers, un 
Jugement Lrès-important au sujet des opérations des agentsde change et 
des courtiers.Il a décidé que les reports oueimprunts sur fonds publics sont 
des opérations auxquelles de la loi défend á ces agents de se livrer; qu’aux 
termes des dispositivns du code de commerce, elles constituent un délit, et 
qu'ilen résulte que l'agent ou le eourtier qui fait de semblables opérations, 


wa droit à aucune commission ni courtage de ce chef. 
d'un nouveau puits,artésien, M; C:'J. Hefry, 
Läeken, a fait 'forer un puits artésien” 


litres d'eau par heure. 
$ 


eonche de bois pétritié ou fossile. : ; 


— La ville de Wartberg (Wurtemberg),a été attristée le 4 jain par un 
double crime, un assassinat suivi de suicide, Un jeune homme d'Eslingen, 
âgé de 24 ans, et une jeune tille de Stuttgardt, âgée de 17 ans, ont été 
trouvés baignant dans leur sang etne donnant plus signe de vie dans les 


r 


environs de W 


trariéa inspiré ce double crime, 
— On lit dans le Journal des 7, heâtres de Paris: 


« On nous doune comme positive et officielle cette fois la nouvelle par 
nous déjà publiée du remplacement de M. Léon Pillet à la direction de }’O- 


éra, par M. Crosnter, qui entrerait en possession le 15 de ce mois. La nou- 
pcra, p. ’q 


velle ajoute que la cessiun se fait moyennant nne somme de 400 imilles 


francs payés à M. Léon Pitlet,et que la salle de Opéra serait fermée pendant 
deux mois pour les réparatiuns et changements quelle réclame. » 

— Joséphine W… , apprentie tleuriste, rue de la Ferronnerie, à Paris, 
perdit il ya quelque temps une jeune seur qa’elle aímait avec idolâtrie, 
et elle éerivit à ses parents, peu de jours après, que ne pouvant sopporter 
la mort de sa sceur Maria, clie allait la rejoindre en mettant fin à son exis- 
tence. 

Au regu de cette eruelle lettre, les parents ne pureat croire qu'un en- 
fant de treize ans en arrivât à se porter à une extrêmité si funeste s ils cou- 
rurent néanmoins à l'atelier de Joséphine où elle n’avait plas reparu et trois 
seniaines s’écoulèrent sans que leurs démarches eussent pu leur donner le 
moindre éclaireissernent. Es 

Enfin samedi on est venu les avertir de la Morgue, où ils avaient laissé 
leur adresse, que le corps de Joséphitie venäit d'être retrouvé dans le canal 
Saint-Martin ; ils Pont réclamné paur lui fendre les derniers devoirs, 


— Un matin, M. le marquis d’Aligre se présente enveloppé d'une mau- 
‚vaise redingote chez M. Fattet, dentiste, auquel il demande un ratelier, en 


s’'infórmant du dernier prix. NN 
Cinquante louis ! lui répondit le-dentiste. 
A ce mot, M. d'Aligre se met à gémir. — Et où voulez-vous qu'un mal- 


“heureux réfugié Polonais trouve cette somme ? - 


Du moment que vous êtes rélugié, reprit M. Fattet, je ne demande que 
mes déboursés, qui sont de cent cinquante fr. Si cela vous convient, revenez 

Le marquis se retira fort content. IÌ fat rencontré sur Pescalier par uu 
homme qui montait chez le dentiste, et qui, en arrivant, dit à celui-ci : 

Je vous fais mon compliment, vous avez là un solide client. 

Ce pauvre diable qui sort d'ici ? c'estun réfugié. 

Comment, un réfugié ? Mais c'est le marquis d’Aligre. 

=— En vérité! c'est hon à savoir. I| dot revenig dans trois jours à la mê- 
me heure, trouvez-vous ici, ct vous serez téraoin de ma revanche. Le mar- 


quis ne manqua pas en effet de se trouver au rendez-vous à Pheure dite; 


le dentiste le reut avce toute la politesse voulue; ct lui Gt voir son ouvrage. 


Puis il déchaussa l'ancien ratelier, le brisa sur la table d'un coup de mar-- 


tean pour prouver combien il était usé, et avant de replacer l'antre: 
‚— Avez-vous'apporté les trois mille francs ? dit-il. 


„7 Comment, trois mille francs! fit le marquisen sautaut, sur son fau- 
‘teuil. Mais nous n'étions couveny aes de cent cinquantelrancs. 


— Oni, monsieur, e'Stait 250. francs pour le malhenreuz réfugié; mais 
êtes leinaftre de reprendre volreaneigu ratelier, ct de vous adresser à un 
autre artiste, En RE 


Le marquis, se voyant réconnu, ‘ne it aucune difficulté pour payer, et le 


dend: main, Mme la'priteessè de Czartoriska recevait dun anonyme huit 


avoir de croix cette année dans le département que pour l'arrondissement de 


» Entre nous, d’ailleurs, j’aì plusieurs griefs contre M. Albert, qui n'est pas 


» P.S, Rien ne presse pour la mairie de Saint-Pons. Thomassin n'en veut 
pas. Cela devient ditticite. Nous prendrons notre temps pour y réfléchir. Il est 


Nous ne savons ce qui doit advenir de notre ville. Souvent nous nous 
élions Hlattés qu'elle s'arrêterait sur la pente de décadence où clle est Fata- 
lement poussée depuis plus d’un siècle. Il n’en est riet ;le peu d'éclat 
quelle paraissait quelquclois vouloir reprendre, n'était que le pâle reflet 
quejette un flambeau qui s’éteint. Nous désirons être mauvais prophètes, 
mais, si quelgue secousse énergique, si quelque événement soudain et im- 
prévu ne vient le tirer de su torpeur, Bruges verra bientôt toute la vie 


1 ya quelques jours le Nouvelliste constatait le nombre infini de maï- 
sons vides qu’on remarque dans notre ville ; ct, en elFct, nous en avons 
compté vingt dans une scale rue; ta rue d'Ostende; il ya peu de temps. il 
n’y em avait plus que trois d'occapées’ dans la rue Angtaise. Les rnes les 
plus commergantes comptent également de ces vides qui désolent les 
Sur le Bourg, dans les rues Flamande, 

es Pierres, de la Bride, en un mot, il yen a partout. IÌ y aun an, on comp- 
tait neuf cents maisons inoceupécs ; aujourd’hui, si le dénombrement en 
était fart, wous somines persuadés qu’il constaterait que le nombre eu est 


— Des avis de Marseille du 4 juin annoncent que des arrivages considé- 
rables de toutes provenances qui ont eu lieu pendant la semaine dernière, 
amsì que 'apparange soutenue d’une belle récolte, ont provogud une baisse 
très-sensible tant sur les blés dispouibtes que sur les livraisons du mois cou- 
rant, malgré de.nombreux achats faits pour PEspagne. Cette situation pa- 
raît devoir se prolonger tant que les renseignements sur les récoltes seront 


— Une demoiselle NidaSturm, au nom de plusieurs autres demoiselles 
de Berlin qai, comme elle, ont passé l'âge des amours, demande dans un 
journal de Berlin que les vieux gargons soient soumis àun impôt au profit 
des personnes de son sexe qui sont arrivées à un certain âge sans s’ètre en- 


— Nous avons annoncé,d’après le journal la Presse Pécroulement partiel 
» gigantesque ouvrage d'art.qui fait partie du 


— Puits artesiens. — Les faubourgs de Bruxelles viennent de s’enrichir 
distillgteur, hors de Ja portede 
ur’ son usine, et les résultats ont 
surpassé toute attente. C'est encoré M. Calixte Blariaux, de Wasmes, guisen 
est le constructeur. Mardi dernier, la colonne d'eau est montée et est restée 
Jaillissante à trois mètres au-dessus du niveau du sol, donnant neuf mille | 


Une chose très remarquable a élé observée vers la fin du forage. Peu 
avant de toucher la source, on a trouvé à ung immense profondeur, ‘une 


artberg. Le jeune homme avait tué sa compagne d'un coup de 
fusil et s’était ensuite donné la mort avec la même arme. Un amour corr- 
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tÉsenclennc, ». — Passive 5 % ». — Loti de Heuse 598 P. — Cours 


P'AMligpe est 3,000 ftâncs. Au.sarplus, M. le mgpquis, vous | S 7 ee 
| LA MAYE, chez Léopold Lebeuherg , Lage, Niet® P 3 
À Dépôt général à Amsterdam chez M. Scmootewetn. et 


toutes sont d'aceord sur son peu de gravité, Elle attaque lespèce à 
quelquefois l'ovine, rarement la porcine. el ze 

Elle cst caractérisée par une éruption de petites openen 
de vessics remplies d'eau, à la face interne des lèvres, dans 
aux mamelles, et aux pieds entre lesonglons. Cette éruption est 
rement précédée ou accompagné d'un mouvement de fièvre, Ee 
tesse, inappétence, chaleur de la bouche, abondance de le säliver 
tion du lait; mais cette réaction dure peu et est promptement 8 
de boiterie, soit dela difficulté de prendre des aliments erde 
Bientôt les ampoules se crèvent, l'cau qu'elles contiennent s e0 
les plaies rouges qui en résaltent se cicatriseut promptement. _ N 

Quelques moyens hygiéniques suffisent pour en assurer kt 
guérison, La maladie n’a de suites facheuses qu’autant qu'on 
mal entendu et contre-indiqué ne vienne s'opposer à sa guerr 
ge ou accroître ces complications que le manque de soins pro 

vis. 

Les moyens prapresà assurer la guérison sont Vaération de 
soins de propreté, Peinploi de gargarismes faits avec. 0 kilogr4 
ct 0 kiloge. 250 de vinaigre, délayés dans 4 litre d'eau, 
la bouche des animaux, dix à douze fois par jour, à Vaidé d: 
linge fixé ál'extrêmité d'an bâton. Les boissonsacidul 
litre de vinaigre, de 2 litres de sòn, mieux de farine LOGT 
d’eaa; les boissons nitrées qu’on peut enployer aussi, se pié 
me manière, en substituant 0 k. 31 desel:de nitre au vinnige: 

Les ampoules des pieds peuvent, avec avantage, être lavées # 
fois par jogr aveo de l'eau de Goulard, composée cómtuê il suit £ 

: Extrait de Saturn, 4 partie. ‚7 
Ean de pluie, 7 

Si les plaies sont larges, vives ct douloureuses, il est bou „Je 
vrir avee des étoupes fincs enduites de miel, et denvelopper le 
uue poche de forte toîte. . ; 



































































— Un jeune homme, ouvrier aisé, s’'était jeté, il y a quel 
désespoir, dans la Seine, afin d'en finir avec certains chägr 
Sauvé à Lemps et malgré lui, on trouva en le déshabillant, qe 
de deux pantalons de drap, de deux chemiises ct d'un paletot 
dessus saredingote. « - Ren ie 

Un de ses amis, lui ayant demandé ‘plus tard par plaisantétië, 
lante, d'où avait pu lui venir lecaprice d'un pareil costume; 4u #9 
il avait la résolution de se jeter à Peaù.. ne 

— Que veur-tu, mon cher, lui répondit mélancoliqucment B 
homme, il fait si froid! De 0 

‚_— Îleziste à Paris, place Saiut-Sulpice, une table d'hôté p 
clusivement composée d'eeelésiastiques et de gens d'esprit; mî 
se glisse de temps en temps des voltairiens qui tiennent des p 
et demandent du gras le vendredi. Ea 

L'exposition du Louvre était dernièrement sur le tapis, ow, pit EO) 
nappe, et M. Pabbé M... exprimait son opinion sur Orgie romaï 

— Comment! monsieur l’abbé, exclama malicieuserient u 
voyageur ; vaus avez osé aller voir les nudités de Couture? : 

‚ — Hélas! monsieur, le mot de Couture m'avait fait espérer àl 
de vêtements. 


TOT DEEm 


PASSEMENTERIES rr MAGASIN ve CHAPES 
J.H. PERSELAERT, Fahrica 
| i rue Vlamingstraat, n° 128, d RIE  ed 
a honneur d'annoncer qu’il vient de sáablir em get(e vi 
obtenir chez lui les Passementeries et Ornemnenis, 
lons, Epauleèttes, etc, en Or, Argent ft 
ie que Franges, Klocheset Galens peuk’ 
vree. 
- On ded chez le même des Chapeaux de Parts superfns 
Aussi chez le même on péut faire laver et nettoyar les vieut 


Epauleites d’Or et d'Argeu: ; le tout à dei prixmodiques, 


ON DOME 10,00 FRANG 


à celui qui prouvera que Eau de Lob ne fait nas repousser ot (Pr 
les cheveux sur les têtes chanives! ! cette Bau de Lo régêéne 
elevelure et lä conserve jusqu'au tombeau. Le flacon 5 fr. et 10% 
aved instruction , se vend chez l’inventeur, M.Léopold Lob 5 
d’Allemagne, demeurant rue Suint-/onord „281 ,à Paris. Où expddi 

un mandat sur Paris. — (Affrunchir.) 
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Beurssteeg;et à Rotterdam, chez S. van Rear Snoxck 


